
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc (Lc 1, 1-4 ; 4, 14-21) 
 
Beaucoup ont entrepris de composer un récit des événements qui se sont accomplis 
parmi nous, d’après ce que nous ont transmis ceux qui, dès le commencement, furent 
témoins oculaires et serviteurs de la Parole. C’est pourquoi j’ai décidé, moi aussi, 
après avoir recueilli avec précision des informations concernant tout ce qui s’est 
passé depuis le début, d’écrire pour toi, excellent Théophile, un exposé suivi, afin 
que tu te rendes bien compte de la solidité des enseignements que tu as entendus.  
En ce temps-là, lorsque Jésus, dans la puissance de l’Esprit, revint en Galilée, sa 
renommée se répandit dans toute la région. Il enseignait dans les synagogues, et 
tout le monde faisait son éloge. Il vint à Nazareth, où il avait été élevé. Selon son 
habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la 
lecture. On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où 
il est écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par 
l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs 
leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en liberté les 
opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. Jésus referma 
le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés 
sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture 
que vous venez d’entendre » 

Traduction liturgique 
 
 

Pour situer le texte… 
 
La liturgie de ce jour nous présente, réunis, deux passages distincts de l’Évangile 
de Luc. Le premier (1, 1-4) est le prologue, adressé à un certain « Théophile » ; 
étant donné que ce nom en grec signifie « ami de Dieu », nous pouvons voir en lui 
tout croyant qui s’ouvre à Dieu et veut connaître l’Évangile. Le second passage  
(4, 14-21) nous présente en revanche Jésus qui « avec la puissance de l’Esprit » 
se rendit dans la synagogue de Nazareth pour le shabbat. 
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Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
 
- Que nous apprend le début de ce texte sur la 
composition de l’Evangile de Luc ?  
- Comment et où débute le ministère public de Jésus ? 
Sur quoi s’appuie-t-il ? 
- En quoi est-ce un discours programme ? 
- Comment je reçois aujourd’hui la Bonne Nouvelle 
annoncée par Jésus ? 

 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Le Christ à la synagogue de Nazareth 
Monastère serbe de Visoki 

Decani, 1350 
 

Dimanche de la Parole de Dieu 
3ème dimanche du temps ordinaire 

Année C 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Repères… 
 
L’Evangile de Luc : On peut supposer que la prédication 
de la Résurrection du Christ a commencé dès la 
Pentecôte et que l'évangile de Luc a été mis par écrit plus 
tard, mais avant la mort des derniers témoins oculaires, 
ce qui donne une date limite vers 80 - 90 de notre ère. 
 
La synagogue : C’est le lieu d’assemblée religieuse des 
juifs où est célébré le sabbat par la lecture de la Loi et des 
prophètes, suivie d’une homélie. Tout juif adulte peut y 
prendre la parole. 
 
Isaïe : Le prophète Isaïe a vécu à Jérusalem au VIIIe 
siècle avant Jésus-Christ, au temps du roi Ezéchias, au 
moment où la grande puissance voisine, l’Assyrie, 
devenait menaçante. Le prophète dénonce le 
relâchement des mœurs qui annonce la défaite 
prochaine. Il a donné son nom à un livre de la Bible qui 
comporte trois séries de prophéties. 
 
Le passage lu : Formée de quelques versets d'Isaïe 
(61,1-2 et 58,6) la prophétie désigne celui qui la prononce 
comme « l'oint », celui qui a reçu l'Esprit du Seigneur. 
 
L’onction : Isaïe évoquait sans doute la consécration 
d’un prophète. Jésus se réfère ici à l’Esprit qu’il vient de 
recevoir à son baptême, et il fait de lui la source de son 
message et de son action de salut. 
 
L’année favorable : Elle désigne, selon le livre du 
Lévitique (Lv 25,10-13), l’année jubilaire, fixée par la loi 
tous les cinquante ans : « Vous proclamerez dans le pays 
la libération pour tous les habitants. Ce sera pour vous un 
jubilé », une année consacrée à Dieu, à la réconciliation 
et au repos. 

 
Le discours programme de Jésus : La citation du 
prophète Isaïe lue par Jésus, entièrement centrée sur les 
pauvres, définit parfaitement la mission du Christ : il sera 
témoin de l‘amour de Dieu pour tous les hommes, à 

commencer par les plus humbles, les plus faibles, les plus 

démunis. 
 
 

Résonance…  

 
Le ministère public de Jésus commence dans l’évangile selon saint Luc par cette visite à 
la synagogue où il va commenter le prophète Isaïe. Nous voyons déjà là un aspect de son 
ministère : annoncer la Parole de Dieu et la commenter. Nous comprenons un peu mieux 
le sens de notre liturgie dominicale car, quand nous sommes rassemblés comme nous le 
sommes aujourd’hui, "comme un seul homme " dit le Livre de Néhémie : "Le peuple était 
réuni comme un seul homme ", quand nous sommes ainsi rassemblés, nous sommes 
d’abord rassemblés pour écouter la proclamation de la Parole de Dieu, comme elle a été 
faite par Esdras devant le peuple réuni, comme elle est faite dans l’office à la synagogue 
chaque sabbat, comme elle est faite chaque dimanche à la célébration eucharistique. Dieu 
rassemble son peuple pour s’adresser à lui, pour lui dire quelque chose, pour lui annoncer 
une bonne nouvelle. Cette bonne nouvelle, celle que Jésus commente dans le Livre 
d’Isaïe, c’est que Dieu a décidé une fois de plus de faire grâce. Une année de grâce 
s’ouvre devant nous, une année de bienfait, une année de miséricorde. Le prêtre qui a lu 
l’Evangile et qui essaye de vous l’expliquer est là lui aussi pour annoncer que cette année 
de bienfait, cet acte de miséricorde, cet acte de salut s’adresse à nous aujourd’hui. C’est 
ce que fait Jésus dans l’évangile de saint Luc : "Cette Parole s’est accomplie aujourd’hui 
pour nous ". 
 

Extrait d’une homélie de Mgr André Vingt-Trois – 21 janvier 2007 

Chant 
 

R. Que vive mon âme à te louer ! 

Tu as posé une lampe, une lumière sur ma route, 

Ta parole, Seigneur, ta parole, Seigneur. 

 

1- Heureux ceux qui marchent dans tes voies, 

Seigneur ! 

De tout mon cœur, je veux garder ta parole, 

Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. 

 

R. Que vive mon âme à te louer ! 

Tu as posé une lampe, une lumière sur ma route, 

Ta parole, Seigneur, ta parole, Seigneur. 

Pour en savoir plus,  
rejoignez-nous sur le site enviedeparole.org 

 


